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La Situation de la Mobilité Humaine dans le Nord du Mali : Le Rôle important de l’Or vers 

N-Tahaka et ses Répercussions sur les Orpailleurs et les Personnes Vulnérables 
 

1. Contexte et Décision d’Arrêt de l’Exploitation de l’Or à N-Tahaka 

Au cœur des vastes étendues désertiques du nord du Mali, une décision inattendue a changé le 

destin de milliers de personnes. Le 12 octobre 2025, le Général commandant des opérations 

militaires dans la région de Gao, a ordonné la fermeture immédiate des sites aurifères de N-

Tahaka, dans le cercle de N'Tilitt. Imaginez la scène : des centaines d'orpailleurs contraints 

d'abandonner leurs outils, leurs rêves et leur unique source de revenus en un instant. 

Cette mesure radicale n'est pas tombée du ciel. Depuis plusieurs mois, les opérations militaires 

s’intensifient. Les affrontements entre groupes armés se sont multipliés, transformant ces zones 

d'extraction d'or en véritables champs de bataille. Les violences de toutes sortes, rackets, 

enlèvements, règlements de compte, étaient devenus le lot quotidien des chercheurs d'or. 

Parallèlement, des épidémies infectieuses resurgissaient, menaçant des populations déjà 

vulnérables et privées d'accès aux soins de base. 

Le Général commandant des opérations militaires dans la région a donc pris une décision sans 

appel : tout le monde quitte ces sites. L'objectif est double : rétablir un minimum d'ordre dans 

cette région en proie au chaos et protéger des vies humaines menacées à la fois par les balles et 

par les maladies infectieuses. Mais derrière cette mesure de bon sens se cache un drame humain 

aux proportions considérables dont les conséquences se font déjà sentir dans toute la région et 

principalement dans le Cercle de Gao, Commune Urbaine de Gao. 

 

2. Profil des Personnes Expulsées et Impact Sanitaire 

Les expulsés sont principalement des migrants originaires du Niger, du Burkina Faso, du Soudan 

et du Tchad, rejoints par des Guinéens, des Ivoiriens et même des maliens. Ce qui frappe, c'est 

leur jeunesse, ils ont en moyenne 26 ans à peine. Des jeunes qui rêvaient d'une vie meilleure, 

mais qui se retrouvent plongés dans une précarité extrême. 

À la Maison du Migrant de Gao, le personnel soignant fait face chaque jour à des situations 

médicales alarmantes. On y soigne des cas de panaris, ces infections douloureuses aux doigts qui 

témoignent des conditions d'hygiène déplorables mais aussi des cas de paludisme et diverses 

infections respiratoires. La situation est si préoccupante qu'une véritable alerte sanitaire a été 

déclenchée. 

Le site de N-Tahaka a été le foyer d’une récente épidémie de SRAS (Syndrome Respiratoire Aigu 

Sévère) en mars 2025, alertant le district sanitaire de Gao sur la nécessité de prendre des mesures 

rigoureuses. C’est ainsi qu’en vue de la prévention d’une nouvelle vague épidémique il a été 

imposé à toute personne en provenance ou ayant séjourné à N-Tahaka de subir impérativement 

des investigations cliniques et épidémiologiques approfondies. 

 

3. L’enjeu de la « Ruée vers l’or » et ses conséquences humaines 

Depuis 2020, N-Tahaka est devenu un aimant économique majeur dans le nord-est du Mali. 

Cette « ruée vers l’or » exerce une attraction intense sur plusieurs centaines de migrants 
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nigériens et autres chaque jour. La précarité économique dans leurs régions d'origine et l'espoir 

d'une fortune rapide les poussent à risquer leur vie dans des conditions extrêmes. 

Cette exploitation artisanale, non réglementée, s’est développée dans un vide administratif et 

sécuritaire, favorisant l’anarchie et l’absence de règles. Les risques sont multiples : 

effondrements fréquents des galeries creusées à mains nues, accidents mortels, violences 

intergroupes exacerbées par des rivalités pour le contrôle des zones aurifères. Ce contexte a 

provoqué une augmentation significative de la mortalité des orpailleurs. 

Face à cette situation, les Forces de défense et de sécurité ont interdit la présence étrangère sur 

ces sites, mettant ainsi fin à une mobilité migratoire risquée et incontrôlée. Ce choix est justifié 

par la nécessité de protéger la stabilité des populations locales et l’intégrité territoriale, mais il 

provoque une grave crise sociale pour les migrants qui se retrouvent privés de leurs moyens de 

subsistance. 

 

4. Conséquences Humaines et Sociales de l’Interdiction 

L’interdiction a jeté plus de 100 000 migrants dans une précarité accrue à Gao et dans les 

environs. Cette population vulnérable, qui ne dispose d'aucune ressource alternative, subit une 

double peine : d'une part, une marginalisation économique, et d'autre part, une érosion de leur 

sécurité physique et sanitaire. Cette situation exacerbe les tensions sociales locales, notamment 

entre les populations autochtones et les migrants. 

L’impact ne se limite pas aux orpailleurs eux-mêmes : des milliers de familles dépendent 

indirectement des revenus engrangés, ce qui provoque un effet domino économique susceptible 

d’aggraver la pauvreté et d’alimenter des conflits sociaux. Sans solutions durables, la fermeture 

des sites ne fera qu’approfondir ce cercle vicieux. 

5. Impact sur la Sécurité à Gao 

L’arrivée massive de migrants expulsés a provoqué une tension sécuritaire importante à Gao. Les 

autorités ont renforcé les contrôles dans les principaux quartiers et points névralgiques, 

notamment les gares routières (Sonef, Nour, Rimbo, Salim et Maiga Transport), afin de 

prévenir toute infiltration d'individus armés susceptibles de déstabiliser la ville. Les patrouilles 

de police et de gendarmerie ont été intensifiées pour éviter toute escalade de la violence dans un 

contexte déjà fragile. 

 

6. Pression sur la Maison du Migrant de Gao et Réponse Humanitaire 

La Caritas Mali/Diocèse de Mopti-Maison du Migrant de Gao est devenue un refuge vital 

pour les orpailleurs contraints de quitter précipitamment leurs sites d'extraction pour revenir à 

Gao. Conçue initialement pour accueillir une cinquantaine de personnes, la Maison du Migrant 

de Gao doit aujourd'hui dépasser ses capacités, transformant ce qui devait être un havre de répit 

en un lieu de surpopulation permanente. En effet,  

Chaque jour, l'afflux continu de nouveaux arrivants met à rude épreuve les ressources 

disponibles. L’hébergement est devenu difficile en raison de l'étroitesse des locaux, les 

consultations médicales s'enchaînent sans répit et la cuisine est débordée par la préparation des 

repas. Cette situation de crise permanente a des conséquences sur le moral des équipes, déjà 

éprouvées par l’insuffisance de personnel. 
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Les difficultés financières s'accumulent : entre la hausse des prix des denrées alimentaires, du 

carburant et d'autres produits utiles à la consommation des migrants, la Maison du Migrant de 

Gao, dont le budget est déjà réduit, lutte pour maintenir ses activités essentielles. Pourtant, malgré 

ces défis, la Maison du Migrant répond présente lorsque les autorités locales lui confient une 

mission délicate comme celle d’assurer la prise en charge des personnes les plus vulnérables, 

celles qui n'ont même pas les moyens de retourner chez elles, tout en restant vigilante face à 

d'éventuels individus suspects qui pourraient se mêler aux véritables nécessiteux. 

 

 
 

7. Synthèse et Perspectives 

L’arrêt de l’orpaillage à N-Tahaka a cristallisé une crise complexe de la mobilité humaine dans 

le nord du Mali, alimentée par des dynamiques sécuritaires, sanitaires et économiques 

convergentes. 

Une gestion durable de cette problématique doit reposer sur une approche intégrée. 

- Le renforcement du contrôle sanitaire, avec la détection et la prévention des épidémies 

par le biais d'investigations systématiques des populations à risque ; 

- Développement d'alternatives économiques, comme la création de programmes 

d'insertion et d'emplois formels pour réorienter les orpailleurs vers des activités moins 

dangereuses et plus durables. 

- Accroissement de la capacité d’accueil à Gao, avec un soutien matériel et humain aux 

structures comme la Maison du migrant pour faire face à l’augmentation des flux. 

Coordination sécurité-humanitaire : faciliter la coopération entre les forces de sécurité et 

les ONG pour assurer la protection des populations vulnérables et garantir un accès 

sécurisé aux aides. 

- Sensibilisation ciblée : information des populations sur les risques liés à l’exploitation 

artisanale illégale, accompagnée d'actions préventives dans un contexte sécuritaire 

instable. 

Sans ces mesures, la « ruée vers l’or » vers N-Tahaka continuera de représenter un péril majeur 

pour la population, avec des retombées négatives sur la stabilité régionale, la cohésion sociale et 

la santé publique. La résolution de cette crise nécessite des efforts politiques, sécuritaires, 

économiques et humanitaires à court, moyen et long terme. 

L’Equipe de la Maison du Migrant de Gao 
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